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(ion d’athéifme qu 'il s ’étoit
faite , St la qualité d ’impie
qu

’on ne peut lui refufer . Ces
fortes d ’éloges ne manquent
jamais aux gens de parti ; St
cet homme eft regardé comme
undes coriphées de la feéte des
philofophes modernes , c’eft-
à-dire des matérialiftes & épi¬
curiens . 11 vécut dans le céli¬
bat , mais fans en être moins
adonné aux femmes . Chez les
libertins,le célibat n ’eft qu

’un
moyen de plus de le livrer fôns
gêne à la débauche . Sa con-
verfation étoit agréable ; mais
dès qu

’il étoit contredit , elle
devenoit cauftique : des efprits
de cette trempe ne fouffrent
point de contradidfion : après
avoir foulé aux pieds les plus
antiques & les plus refpeftables
vérités , ils ne font guère dif-
pofés à en écouter la défenfe.
Ils fentent d ’ailleurs qu

’ils n 'au¬
raient pas l ’

avantage dans cette
lutte , avec des hommes inf-
jruits

& d ’un fens raflis : delà
« granderefîource des injures fi
cheres à nos incrédules . Quant
aux principes qu

’il a établis
dans les ouvrages , ils font af¬
freux. 11n ’y a , félon lui , point
de différence entre le jufie &
1mjufte. Celle qui fe trouve
entre le vice & la vertu , ne
Prend fa fource que dans les
wixque les hommes ont faites ;“ avant ces loix , un homme
jetoit obligé à aucun devoir
al égard' d ’un autre homme,
les principaux ouvrages , dans
relquels ce bizarre philofophe
aconfkneces déteftables maxi-
*?ss , font : 1. Elementa philo-
fn 9 politic'a de Cive ,"mfterdam , , 647 , in - 12.
orbiere ]e traduifit en fran-

Wl̂ ûÇnt imprimer cette tra-
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du & iori à Amfterdam en 1649,
in - 12 . L ’auteur y pouffe trop
loin l ’autorité du monarque . 11
en fait un defpote , parreffen-
timetit contre les parlemen¬
taires d’

Angleterre qui vou-
Ioient anéantir tout gouverne¬
ment , à l ’exception du républi¬
cain . ü y fuppofe tous les hom¬
mes médians , non - feulement
par un penchant d’origine vers
le mal , mais de fait St de vo¬
lonté adluelle . Us doivent l ’être
tous dans fon fyftême , St le de¬
viennent infailliblement en fui-
vantfes principes . U . Leviathan,
fivede Republica, Amfterdam,
r668 , St dans les Œuvres philo-
fophiques , Amfterdam , 1663,
en 2 vol . in -40 . III . Il a fait
une TraduElion d'Homere en
vers anglois , 1675 & 1677,
in - 8 ° ; mais bien inférieure à
celle du célébré Pope . IV . Une
autre de Thucydide en anglois,
1676 , Londres , in - fol . V . Dé¬
cerneron philofophique , ou X
Dialogues fur la Phïlofophie
naturelle , en anglois , 1678,
in - 12 . Cet ouvrage eft une nou¬
velle preuve que l ’auteur étoit
plus grand fophifte que grand
philofophe . On peut le regar¬
der comme le précurfeur de
Spinofa . VI . Des Vers anglois
& latins. VII . Plufieurs Ecrits
de Phyjique.

HO BER G , ( Wolfgang
Helmhard , feigneur de ) né en
Autriche l ’an 1612 , St mort
à Ratisbonne en 1688 , à 76
ans , s ’eft fait un nom par fes
ouvrages , 8t fur - tout par fes
Georgica curiofa.

HOC, ( Louis - Pierre le )
médecin , natifdeRouen,mort
le 27 août 1769 , s ’eft diftin-
gué par fon oppolition à toute*
les charlataneries & à l ’

einpi -.
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rifme de nos jours ; il a parti¬
culiérement combattu la pra¬
tique de l ’inoculation dans fon
Avis fur Cinoculation, 1763 ,
in- 12 , & dans fon Inoculation
renvoyéeà Londres, 1764 , in- tî.
11 y montre le ridicule de rif-
querfa vie pour une maladie qui
peut ne pas venir , & prouve
par des faits que l’inoculation
n’empêche pas la petite vé¬
role naturelle . Voye\ Conda-
M1NE.

HOCHSTETTER, (André-
Adam ) doéleur Luthérien , né
à Tubinge en 1668 , devint fuc-
çeffivement profeffeur d ’élo¬
quence , de morale & de théo¬
logie à Tubinge , pafteur , fur-
intendant & refteur de l’aca¬
démie de cette ville , où il
mourut en avril 1717 . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Col¬
legium Puffendorfianum, II . De
Feflo expiatwms & Hirco
%el. III . De Conradino , ultimo
ex Suevis Duce. IV . De rébus
Elbingcnfitus. Ouvrages favans
& utiles dans tous les endroits
où l ’auteur s ’eft tenu en garde
contre les préjugés de fa feéte.

HOCHSTRAT , (Jacques)
ainfi nommé , parce qu’il étoit
natif de Hoogftraten , petite
ville au quartier d’Anvers , fut
profeffeur de théologie à Co¬
logne , prieur du couvent des
Dominicains de cette vjîle, &
inquifiteur dans les trois élec-

- torats eçcléffaftiques . 11 eut un
grand démêlé avec Reuchlin ,
qu’il regardoit , non fans raifon,
commefavorableauxnouvelles
opinions ( vpyeç Reuchlin ) .
Tous les feûaires & Eratme
font un portrait défavantageux
de fon cœur ; mais c’étoit la
charge d ’inquiffteur , dont il
îqmpliffsit les devoir » avec ar-
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deur,qul lerendoit odieux . 11
mourut à Cologne en 1527 . On
a de lui un grand nombre d’ou¬
vrages de controverfe . Poyei
le P . Echard , tom . 2 , p . 67.
* HOCQUiNCOURT , voy„
Monçhy.

HOeWART , ( Laurent)
qu ’on croit avoir pris naiffance
a Ratisbonne , compofa dans le
ï6r . fiede , une Chronique de
l ’Evêchéde Ratisbonne . Cet ou¬
vrage , qu ’on regarde comme
allez exaét , avoit été oublié
depuis fa naiffance ; mais M.
(Efele , bibliothécaire éclairé6î.
laborieux de l’éleéleur de Ba¬
vière , l ’a publié en 1763,dans le
premier tome des Scriptores ri-
mm Boicarum , en 2 vol . in-fol.

HODY , (Humfrei) archi¬
diacre d ’Oxford , & profeffeur
royal en langue grecque dans
l’univerlité de cette ville,
mourut en 1706 , à 47 ans.
On a de lui : De Grecis il-
hljlribus , lingual $rœcœ littera-
rumque - humaniorum inftaurato-
ribus ; ouvrage curieux , mais
d’une exactitude de détails qui
va jufqu’à la minutie , publié
de nouveau à Londres en 174* >
in- 8° , avec la vie de l ’auteur
par Samuel Jebb . If . DeBiblio:
rum textibus originalibus, in -fol„
Oxford , 1705 . U y démontre
fupérieurement la nouveautq
des points mafforétiques , &
détruit , comme l ’avoit déjà
fait Louis Cappel . ce petit ar¬
tifice imaginé par les Rabbins,
pour détruire L’autorité des an¬
ciennes Verfions ; artifice dont
les bons Buxtorf , Sc d’autres
hébraifans ( fur- tout parmi les

proteftans ) ont été les dupes
( voyez Cappel , ÉlÉazaR ,
Goropius ) . 111. Un
tation latine contre 1‘HiJto.irt
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iArijbée. IV . Une Diff'ertàtion des chofes fort extraordinaires»
latine , curieufe & favànte,/nr Elle mourut en odeur de fain»
}tm f Antioche , furnommé teté le ■; avril 1744 . Son tom-
Mdala. Elle eft jointe à la beau eft vifitë par une grande
Chronique .de cet auteur , im - affluence de peuple . On prétend
primée à Oxford , par les foins que le procès de fa canoni-
& avec les notes de Chilméad . fation n ’eft fufpendu que par

HOÉ , (Mathias) né à Vienne rapport à certaines Angularités
en 1580 , fut confeiller ecclé- que préfente l ’hiftoirede fa vie»
fiaftique , premier prédicateur HOFFÆUS , (Paul ) Jéfuite
& principalminiflre delà cour Allemand , rendit de fi grands
de Saxe. C ’étoit un efpritem - fervices à la Religion Catho-
porté , qui fe déchaînoit éga- lique,en ;Baviere 8t autres pro-
lement contre les Catholiques vinces de la Germanie , qu’Al-
& contre les Calviniftes . Il bert V , duc de Bavière , difoit
mourut en 1645 . On a de lui lui devoir , ainfi qu ’à Pierre
miCommentaire fur l’Apoca- Canifius , la confervation de
hfft , Leipfig , 1671 , in - fol . , la vraie foi , dans la crife où
& d’autresouvrages dignes d’un elle fe trouvoit par les dégâts
enthoufiafte. des nouvelles erreurs . Petrus

HŒFEN , voyei Curiis Canifius (difoit ce pieux prince
( Jean de ) . en faifant allufion à un paffage

H0 ESCHEL1US , ( David ) connu de la liturgie ) & Paulus
bibliothécaire d ’Ausbourg fa Hoffæus ipfinos docueruntlcgem
patrie , mort dans cette ville tuam , Domine. Hofîæus mou-
en 1617 , à 70 ans , enrichit la rut à IngoHladc en 1608.
bibliothèque confiée à fes foins HOFFMANN , ( Gafpar ) né
dequantité de manuferits grecs , à Gotha en 157a , fut profef-
11en publia en 1606 le Cata- feuren médecine à Altorf , de-
hpit , qui eft juftement eftimé , puis 1607 jufqu’à fa mort arri-
ll fut réimprimé à Ausbourg , vée en 1648 . 11 étoit favant
1671, in-4c , avec des augmen- au rapport de Coringius , mais
tâtions. Pourque les manuferits c’étoit un favant hargneux &
de la bibliothèque qu ’ il diri - mordantfelon Thomas Bartho*
geoit ne fuffent pas un tréfor lin ; en effet , fes écrits font
enfoui pour le public , il fai - remplis de critiques ameres &
bitimprimer les plus précieux , piquantes . On peut juger de
yutre fon Catalogue , on a ion aifance à écrire , par le
02 lui des Notes fur Origene, grand nombre de volumes qu’ilht Photius , fur Procope, dont a enfantés . Ses principaux ou-
“ donna une verfion ; fur Phi- vrages font : I . Nota, prepetute™ , & c. in Galeni librum de ojjibus, in-
, HOESSIN , ( Créfence ) née fol . II . Inflitutionum Medica~
s
jbaufbeuren , en Suabe , le 20 rum lib. 7 , in -4

0. III . De Me-
ufiobre 1684 , fit teligieufe dicamentis Officinalibus, in-40 »du tiers-ordre de S . François , & e . Haller en fait peu de cas.“ Putvint dans cet état à une HOFFMANN , ( Maurice )
frande perfeélion des 'vertus néàFurftemwald,dansla Mar-
Wtiennes. On en rapporte che de Brandebourg , en 1622,
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